
GAZETTE DES ÇAPA1n~s

iociété civile. L'ùne èt l'autre: ont étérdepuiti long
Ip l'objet deses profoideBméditations; et: main-

teant que% Dieu l'a élevé au sommet deIa liérarchie
pbtiialil eëmploie le fi*uit',de«sesi6ngu esveilles et

de son expérience A nous donner.ces beaux ensegne-
nents qui dismipent les erreurs'et font ressortir avec.

un nouvel éclat les,.principes fondamentaux de la so-
ciété chrétienne.

"A l'étendue de l'es prit et à lIfermeté du caractère,
léon XIHI joint à un haut degré leBqialités duicœeur.
Il est bon doux, affable, sensible aux services ren-
dus, empressé de secourir les malheureux et de con-
soler les affligés. Que nos vénérables collègues des.
pays étrangers nous pardonnent de le dire, mais il

aa-aît surtout .aim»er la France. Il a tudiée, il la
connaît dans ses faiblesses, mais aussi dans. sa go.né-
rosité, dans son dévouement ; et il ne manque au-,
cune occasion d'oxprii;nr envers elle sa reconnais-
sance pour l.e passé et ses espérances pour l'avenir.
Il souffre de nos souffrances, et prie pour la guérison
de nos maux et pour notre bonheur.

"Nous l'écoutions naguère, tandis qu'il parlait auxr
prêtres français venus à Rome à l'occasioi du consia
ioire où fut remis le chapeau aux nouveaux,- cardi-

n"aux français. Nous fûmes d'abord frappé de l'ex-
trême correction de son langage cardilspar daus
-notre laiIgue, et il le faisait avec une précision et un
choix d'expressions qui eus:ent fait supposer que
cette langne était sa langue maternelle...Coqu'il nous
recommandait. surtout dans: cette allocution,, c'était
TYunion,, l'union des fidèles enti e eux.et, à deurs, pas-
teurs, l'union des- pretres à leurs évêques, l'union des
évêques. au Pape. Son ame débord.ait un glorifiant
cette divine charité qui. est l'âm. de;'l'Eglise et qui
devrait- être le lien. vivant de tousJ[es hommes. Il ne
lui échappe. aucune parole d'aigreur contre ceux qui
se sont faits ues ennemis etles nôtros. Il est.facile de
voir que cette réserve n'est pascalcunlée-et ne lai nlm

pose aucune contrainte. Elle est le produit naturel de
aon cSur, de cette indulgence céleste qui faisait dire
au propliètelsale, en parlant du.Sauveur: " Il ne
brisera 'pas le roseau qui,. plie sous le vent, et il n é-
toinidra pas la mèché qui fiïme encore. Mis lorsqu'il

Saágit des droits sacrés de la conscience, il est inflé-
.xible; et plutôt que de consentir à leur oppression,
5lndéploieia ùne fermeté'à toute épreuve i s'expose-
;rait il tots les sacrifices.

;Vous ne voudrez certainement pasn T.C. F., faire

-moins cette:année pour leSaint-Siege que les années

précédentes. Ses, besoins. sont 'toujpur5î les, mêmes
-ins les avons déjà, ouvent signalés. Toutes les rés.

sourýcés que procuraient, auxa es' les Etàts da l'E.
glise, c'est-à (lire le domaine -de Saint-Pierre -sont ta-

ri-es. Et cependant il faut que leur' successeur conti-
-mue à pourvoir au gouvernement de 1'Eglise. Les re-

venus ont disparu, les charges-sont restées. Elles se

sont sersi blement ac.crues par la. nécessité de soutenir

Jes évêques dont on a confisqué les biens, et par celle
de*fonder dés écoles chrétiennes en face de celles d'où
la ieligion est bannie.

Ei, préseiice de cette. situation critique, plusieurs
catholiiues oit proposé au Saiiit-Pêre d'étabir un

ödö -égulier et u'ifrine de percevoir une- taxe pro.
-mdépéiia. "à'couvrir. Iéon XIII, en le

omerciàt dat eui lnné voloný té0 lai-é .préfére

m ~ ,g nr 1 tsoanée des.'ean remettre à la " é_spontra.pée des
fidéles. COnulté sur cQM poî fou avfl o s s He

e~ un tvis selbl& s nneasB. asse
-votre ,-foi et votre câi4pue r-oti
parmi. nolÙs; 1'oivr'e dh.-Denier d1, n nes
faiblira pas. Nos, previ s ons !in on t e trompées.
Chaque année vous a donné a e e us
pouvions attendre.,oyez-en. fpiàs,.' Dieu

VOus le rendra avec' usure. -L'aveir nous est cahé,
mais nous ne pouvons croire queîncettecharge.<'doive
être permanente.-L'Eglise'est si nécessairerau mondep
et un chöf'indépendant est-asi; nécessaire àq'Eglise;
que nous avonsi la' ferme confiance questôttou- tard il;
sera donné satisfactiongsous ceL rapport, aux catho-
liques du monde. entier. DéJ ,:dans lés.lEtatsi usurpés
du Pape, déjà dans le reste d l'italie les intelligences.
élevées comprennent que lasituation actuelle est unf
état vibient et- contre nature qui ne peutdurer. Ce nz-
sera pas un appel, aux armesn4ià-unieionation étran.
gère qui le fera cesser, ce seral1á force' ecrète- desà
choses qui, se. développant sousï, l'action deu:la divine;
Providence,. amènera. cette êvQlution. âjaquelle- sont

attahée la acilc~îiond-ééospýritsdans, .ltp~~ue
et sa prospér T a

"Kead' às-àDiei,: N. T. 0.ý F.,: qu l,.Ie-joura>da
lumière et de rafraîchissement arrivent, que les té-
nèbres se dissipent, que les égarés- reviennent dans la
voie de la'vérité.e.t la justice,guelayertLet;ledé
vouement aujourd'huiméçonnus,-soient renia er.ihon-
neur, que, nos discordes!s'apaisent, que le coqrs se
rapprochent, de-ieu soit p
que- son. regne vienne et uesavolpi té e
sur la terre comme au ce .

- La reine Victoria.fait de temps entemps- dope.
tites courses à pied auxenvironsc uchâteau de'1Bal.
moral. Quelquesjours après. son:arrivée dans:cette-ré-
sidepce, Sa Majesté, accompagnée d'une.de:ses dames
d'honneur, s'en revenait au château ilorsqu'en.traver-
sant .un sentier,étroit elle aperçut une femme qui tràa
:vaillait dan' un dimp de pommes de terre. A côté
d'elle se trouvaient plusieurs bééhes, tmoignant e
la vieille-femme avait des compagnons d travail a-
reino s'arrêta un instant.-

- Vous travaillez toute seule;, mal bonne femme ?
lui demandamt-elle en s'asseyaint sur le" tronc d'un
arbre abattu.

- Il le faut bien, les autires'sont partis. On' dit'que
la- ieine est arriv'ée et ils ont voulu Id voir.-

- Pourquoi n'avez vous pas fait comnie-eux ? -de-

manda Sa Mjaesté.
La femme: haussa les épaules;
- Moi 1 et pourquoi faire ? fit.elle. Est-ce que-vous

croyez que Jo vais :medéranger'.pour, voir la -reine?.
Ça me rapporterait pas grand'chose I-Les fous qui. sont
allés autour du chiiteau perdront:une;jou:née.de tra-
vail, voilà tout. Moi, je suis trop pauvre pourça " ai-
ing enfants à.nouirrir 'et 'mon. ommi est malade.
Sa' Majeité prit la bouràe'de 'a4 daie i honnecui et

en versa le contenu dans les mainsdLla feimmesti-
péfaite.

_ Vous pouvez dire à vos amis-qui sont allés voir
lareine que la reine est venue vous voir.,,

- L'Abeille du Séminaire'de.Québec informe qu
M. le Gand-Yicaire harles Poiré curé de ßte
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